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ENGRAISSEMENT DES BESTIAUX.

Engraisseurs.- On compte en géné-
ral trois sortes d'engraisseùrs ; Io.
Tous les cultivateurs, qui, tous les ans,
engraissent des cochons et au moins
une vache ou un bouf et souvent
quelques moutons, pour la nourritu-
re de la famille et même pour mener
au marché ; 2o. Ceux qui élèvent des
animaux uniquement pour la bouche-
rie, ce sont les éleveurs-ehgraisseurs.
3o. Ceux qui achètent dans lès cam-
pagnes ou sur les marchés des ani-
maux maigres pour les engraisser puis
les fevendre avec bénéfice. Disons un
mot de ces trois sortes d'engraisseurs.

Io. Tous les cultivateurs.-Pour mieux
définir la nature des premiers engrais.-
seuirs, je crois que nous pouvons les
nommer engraisseurs forcés. Car pour
eux l'engraissement n'est pas une spé.
culation spéciale, ils y sont forcés par
la nature de leur position et les diver-
ses circonstances éconoiiques inhé-
rentes aux besoins, à la subsistence
de la famille.

AlorsTengraissement est pour ain-
si dire la seule ressource avantageuse
offerte aux cultivateurs pour tirer le
meilleur parti de certaines bêtes dont
la conservation est devenue impro-
ductive et inutile, ou pour s'exemp-
ter d'acheter avec de la belle monnaie
du cuir, du bouf, du suif.

Toujours est-il que. le plus souvent
les bêtes que l'on soumet à l'engrais-
sement sont des animaux de rebut,
des vaches laitières, vieilles ou épui-
sées, u.n taureau.nouvellement châtré
qui a servi au troupeau pendant
plusie,urs années et des boufs épuisés
par le travail, enfin les plus mauvai-
ses bêtes de la ferme, celles qui ont
fait leur temps, qui rapportent le
moins de profit, et doMnt on croit plûs
·économique de se défaire par la bou-
cherie, 'pour les. remplacer par d'au-
tres plus jeunes, meilleures, plus lu-
cratives. Dans cette considération nous
faisons abstraction des porcs qui s'é-
lèvent -uniquement pbur la bouche i. i

Il arrive ourtant quelquefois que
parmi les b9tes réformées qu'engrais-
sent les cultivateurs il y en a qui

donnent de la bonne viande, beaucoup
de suif, doit l'engraissement paye
les fourrages et les grains un prix
plus élevé que celui des marchés ;
qui sont en un mot de bonnes bêtes
d'engrais. C'est toujours avec profit
qu'on s'en défait ainsi. Dans ces cas
les animaux sont de bonnes races, pos-
sèdent de bonnes foru¿es et de bon-
nes dispositions pour engraisser. Tel-
les devraient être toutes les bêtes
que l'on réforme pour la boucherie.
Il en serait toujours ainsi si tous les
cultivateurs n'élevaient que de beaux
et bons animaux.

Pourquoi donc tous ne le font-ils
as, puisque là est le profit? Pour eux
e choix des animanx à.engraisser est

généralement peu difficile, il est pres-
que toujoyrs déterminé par les cir-
constances; plus difficile est celui des
bêtes à élever. Messieurs les cultiva-
teurs doivent donc s'efforcer de se
rendre habiles dans ce dernier choix,
de connaitre la valeur d'un jeuneani-
mal à sa naissance, pour pouvoir met-
tre de côté tous ceux qui n'ont point
une bonne constitution, et conserver
ceux qui sont bien conformés et d'un
ben tempéramment. Un peu.d'obser-
vation, un peu d'étude et une pratique
judicieuse donneront à ceux qui dai-
gneront s'en donner la peine, des lu-
mières précieuses qui les guideront
sûrement dans les sentiers de la for-
tune.

2o. Eleveurs-engraisseurs-Ces en-
graisseurs élèvent eux-mêmes les ani-
m4ux qu'ils livrent à la boucherie.
Pour se livrer à cette spéculation
avec des profits considérables et cons-
tants, il faut bien connaitre les prin-
cipes de l'élevage' du bétail, en savoir
apprécier les formes, les défauts, les-
qualités. et surtout savoir bien juger
des jeunes animaux à leur naissance
afin de n'élever que ceux qui promet-
tent d'être avantageux. Il faut aussi
pouvoir juger des divers circonstagý-
ces qui inflqent en bien ou en mal
sur les résultats économiques de l'en-
graissement, et par éonséquent sur
les profits qu'on espère en retirer.
Ces circonstances sont souvent èxté-
rieures et indépendantes de la -volon-
té de l'éleveur-engraisseu'; c'est pour-
quoi il faut à ce ernier une grande
habileté pour profiter des bonnes cir-
constance t atténuer ou éluder le
mauvais eft de celles quiluisont con-
traires. En outre, il faut qu'il con-


